
Oui, le feuilleton continue de
plus belle. Cette campagne
électorale me donne le tour-

nis. Je ne sais pas ce qu’il en est
pour vous ; mais, pour moi, je
n’arrive pas à comprendre pour-
quoi cette perte de temps et cet
argent gaspillé en déplacements,
puisque le FLN – par la voix de
son chef – tape sur le pupitre, uti-
lise l’arabe, puis le français, dom-
mage qu’il ne connaisse pas le
tamazight, pour crier à qui veut le
croire que son parti raflera la
majorité des sièges de
l’Assemblée. Pour plusieurs rai-
sons : d’abord, le FLN est le père
de l’indépendance, puis l’archi-
tecte du pays, et l’épine dorsale
de l’Etat. Mieux encore, le FLN,
c’est l’Etat ! Dans l’histoire du
monde, il n’y a que Louis XIV qui
a osé affirmer que «l’Etat, c’est
moi». Personne d’autre à ma
connaissance ! Le patron du FLN
paie de sa personne ; il revient
sur son parcours de moudjahid,
condamné à mort par les forces
coloniales ; il insiste ; il n’en
démord pas ; contredit – me
semble-t-il par un moudjahid –, il
invente une formule qui va faire
date dans l’histoire des discours
politiques ;  c’est toujours ça,
non ? Il invente le concept de
«martyr vivant». Autant que je
sache, tous les martyrs sont
morts ; à moins que certains
d’entre eux soient revenus «cette
semaine». Pour une nouvelle,
c’en est une ! De programme éco-
nomique, point ! Non, dit-il, le
FLN n’a aucun programme à pré-
senter. Le seul programme, pris
comme vérité révélée, c’est celui
du Président. Et avec ça, il
annonce triomphant que son

parti aura la majorité au
Parlement. 
En fait, le patron du FLN n’a

d’autre ambition que d’être, tout
bonnement, l’Etat. Comme si les
autres partis politiques n’ont pas
droit au chapitre. 
A remarque, me diriez-vous, il

y a des partis qui placardent des
affiches, avec des photos sans
photos. Si, si, ça existe ! Il n’y a
qu’en Algérie qu’on peut réussir
ce miracle. Là, il n’y a pas de pro-
gramme ; là-bas, il y a des candi-
dats fantômes. Et on nous
demande d’aller voter en masse,
le 4 mai prochain. Je rends grâce
à cet internaute qui cherchait une
occupation pour le jour du vote.
Personnellement, je lui ai
conseillé d’attaquer l’écriture
d’un roman, en tamazight.
D’autres internautes lui ont
conseillé de vider une bouteille
de vin, de faire une partie de
pêche, de rester tranquille à la
maison et d’attendre le 5 mai. Ah
ce 5 mai qui semble affoler le
patron du MPA ! Que ferons-nous
le lendemain du vote s’il n’y a pas
vote massif ? Impasse politique,
répond-il. Et alors, suis-je tenté
de lui répondre. 
Ne sommes-nous pas le pays

des miracles ? Qu’on se rappelle
du HCE ! Puis, si je m’en tiens au
discours du chef du FLN, pour-
quoi devrais-je ne pas le croire,
puisque l’Etat, c’est lui ? Les jeux
sont d’ores et déjà faits. Le FLN
dispose de la majorité, comme
c’est toujours le cas. Je raisonne
par  l’absurde.  Comment ? Il n’y
a pas d’absurde en politique.
Mais c’est le propre même de
l’absurde absurde ! Il n’y a pas de
morale ; oui, je te crois, mon
frère. Le SG du RND, lui, tacle,
gentiment, son alter ego du FLN.
Il dénie l’idée au FLN de rêver
d’une quelconque majorité. Eh

oui, le gouvernement fait saliver ;
le pouvoir, encore plus. Qu’on ne
s’y méprenne pas du tout, 2019
n’est pas une échéance si lointai-
ne que ça ; du reste, le chef du
FLN l’a bien compris, puisqu’il a
d’ores et déjà jeté l’appât du cin-
quième mandat. En attendant, la
tirelire nationale chute de 10 mil-
liards de dollars, en l’espace de
deux petits mois. En attendant,
licence d’importation ou pas, le
gouvernement n’arrive pas à
juguler la hausse des prix. En
attendant, changement de DG de
la Sonatrach ou pas, le pétrole
fait du sur-place. En attendant, la
décentralisation est restée lettre
morte depuis les années soixan-
te. En attendant, il y a ceux qui
pensent que voter relève du dji-
had. En attendant, on nous jette à
la figure comme un épouvantail la
menace d’un «printemps arabe»
en Algérie. Voilà les dés sont
jetés : on s’amuse à nous faire
peur. A tout moment, on nous
brandit le spectre de l’unité natio-
nale, comme si cette dernière
était en sursis. A tout moment, on
nous brandit cette main étrangè-
re, aux doigts crochus de sorciè-
re, qui attend son heure pour
nous prendre à la gorge. A tout
moment, on nous brandit – c’est
tout nouveau – cette main inté-
rieure, aux doigts traîtres, qui
attend son heure pour dépecer la
Nation algérienne. 
Cette campagne électorale est

drôle. Je la ressens comme ça,
personnellement. Ce ne sont pas
ces affiches affichées, un peu
partout, sauf dans les endroits
indiqués par l’administration ; ni
ces visages sans visages pour
une élection fantôme. 
C’est plutôt ce discours qu’on

nous tient depuis des lustres,
sans changer des fois une virgule
au texte. C’est plus qu’une tenta-

tion démagogique, c’est de la
démagogie ! Primauté supposée
du FLN, par-là. RND, parti préfa-
briqué par l’administration des
années quatre-vingt-dix, «parti né
moustachu» ; cette formule a été
déjà utilisée, en son temps ;
reprise par le patron du FLN, der-
nièrement. Partis, dits islamistes,
qui invoquent le djihad, pour
convaincre les électeurs de voter.
Mais, point de programme social
ou économique ! 
Les promesses sont faciles à

donner, mais difficiles à tenir.
Alors, je voudrais dire à cet inter-
naute qui ne sait pas quoi faire de
sa journée du 4 mai, jour du vote,
d’aller conter fleurette à la mer,
elle si facile à conquérir, pour peu
qu’on sache lui faire les yeux
doux et qu’on sache lui réciter un
poème. Puis que chacun fasse
selon sa conscience !
Personnellement, je sais quoi
faire ce jour-là.

Y. M.

Quel feuilleton !
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POUSSE AVEC EUX !
Autorisations d’importations ! Désormais, elles obéis-
sent aux mêmes règles que le stationnement alterné.

Un jour oui, un jour non !

Quelle mouche m’a piqué ? Une méchante et
vindicative mouche, assurément. Qu’avais-je à
aller raconter à mes ados d’enfants qu’à leur âge
ou presque, le soir, une fois par semaine au
moins, en compagnie de mes sœurs et frères,
nous allions à pied, assister aux générales de
pièces de théâtre, au TNA, l’ex-Opéra d’Alger ?
Qu’ensuite, après avoir salué les comédiens en
«backstage» – comme ils disent aujourd’hui –
nous rentrions à la maison, à minuit passé, tou-
jours à pied. Riant. Discutant. Critiquant.
Disséquant comme des fourmis le «produit cultu-
rel» que nous venions de consommer. J’ai bien vu
que mes gosses, au fil de mon récit, zyeutaient
plus ou moins discrètement en direction de la
table de la cuisine où sont posés mes médica-
ments. Avec cet air dans leurs mirettes qui veut

dire «allez papa ! C’est bien, très bien, tes his-
toires. Mais là, il est l’heure de prendre tes
médocs. La pilule rouge tout de suite. Et une
demi-heure après, la pilule verte. Et ça devrait
aller mieux demain». Leurs yeux, à mes enfants
ont dit tout ça. Pas leurs bouches. Ils sont gentils,
mes enfants. Doux avec leur papa. Mais tout de
même ! J’ai eu un sentiment d’effroi à l’idée que
j’aurais pu – inconscient que je suis – leur racon-
ter les fois où la police communale est montée au
4e étage de notre immeuble pour nous verbaliser,
nous remettre un P-V parce que nous avions sorti
les poubelles avant 21 heures. Ou que, malgré
toutes les consignes du pater ou de la maman,
nous avions fait couler quelques gouttes d’eau
sur le balcon du voisin en contrebas, en arrosant
nos pots de fleurs. Là, si j’avais osé ces épisodes,
juste après ceux du TNA, pour sûr que mes
mioches auraient appelé le SAMU ou SOS-
Démence ! Je fume du thé et je reste éveillé, le
cauchemar continue.

H. L.

Ce temps volé !
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